
LE VRAI CANARD.

riage elle fut encore coupablo de
quolqnes indiscrétions, personne
n 'osa l'en blâmer trop haut.

De temps on temps, l'épouse do
Sir Henry commettait quelque ae
tion extravagante ou ridicule, et
orsque le bruit on arrivait aux oreil

les du mari, il on éprouvait plus ou
moins de dépit.

Une des fantaisies de l'ex-euisi-
nière, restée célèbre, fut de faire
élever une affreuse tour ou pagode
chinoise'couverte de clochettes sur
une des colines les plus élevées des
onvirons de Gumbleton.

Cotte pagolo fut construite
dans uno.tello situation que, meme
encore aujourd'hui quoiqu'elle soit
tombée en ruine, on la voie dis-
tinctement de plusieurs milles à la
ronde, et on se rond compte do
l'apparence ridicule qu'elle devait
avoir jadis.

Quelques années plus tard, sir
IHenry mourut, et à défaut d'héri-
tier, son titre passa à un de ses
cousins, pendant que sa veuve gar-
da sa vie durant, la propriété du
manoir et des terres de Gumblo-
ton. La perte do son époux laissa
Sarah assez indifférente; elle y ga-
gna la libre disposition d'un assez
fort revenu.

En vieillissant elle devint devo-
te, reçu continuellmeniont des prêtres
à son château et à en table, sous-
crivit à toutes les oeuvres do cha-
rité et construisit des cabanes pour
les pauvres. Elle vécut jusqu'n l'à-
go de soixante-dix ans sans que l'in-
fluence religieuse même pût parve-
nir à adoucir ses manières commit-
nos et vulgaires.

Que le monument ridicule qui
existe encore, et le triste sort de
sir Ienry servo d'exemple aux
amoureux désappoiits et les em-
pêche de commottro des folios dont
ils auraient à porter le fardeau pon-
dant le cours de toute leur existn n-
ce. C'est là toit ce que souhaite ce-
lui qui vient do raconter cette his-
toire absolument vraie.
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Toute coiraspondance ou communi-
cation concernant la rédaction ou l'ad-j
ministration de ce journal devra être
adressée à Hector Berthelot & Cie.,
No. 26 rue St. Vincent, ou au
"Vrai Canard" Boite 2144 Bu-
reau de Poste. L'abonnement qui
est de 50 cents pour un an, ou 25
cents pour six mois,est invariablement
payable d'avance Pas d'exception -
cette règle.

N. B.-Pour les abonnements aux
Etate-Unis nous prendrons les Green-
backs au pair.

AGENCE DE QUEBEC.

Le seul agent autorisé du "Vrai
Canard" à:Québec est M. F.IX.
Sauviat; No. 94 rue Du Pont.

COUEPCID~CEdo LADCDÂUCHC
Mont réal 17 eptembre.

Mon cher et vrai Canard,
Cré tortillon I lo père Ladébau-

che est rudement on colère anjotur-
d'hui. Imagine toi qu'on arrivant
à Montréal il m'est tombé sous la
main une copie do la Minerve de
samedi dernier. Ce journal impri-
mait un article de l'Evénenent- de
Québue, écrit par Nazairo Lagalotto
disant que le Vrai Canard, n'écri-
vait pas avec la grammaire devant
les yeux et que moi j'écharognais
la langue française. L'article on
question m'accusait d'être grossier
et vulgaire dans mes paroles.

D'abord je te dirai que c'est de
la jalouscrie par de la part du
rédacteur do l'Euénement.

L'Evénement n'est pas lo loup on
fait do circulation malgré qu'il se
vende à une cop)po la pièco. S'il
s'un imprime 1100 copios c'est tout
au plus. Mes correspondances à
moi se lisent par 14,000 abonnés ;
dans Québoo seul mon organe se
vendant à 3,600 personnes. Si lo
publie a dos doutances là-dessus il
n'a qu'à s'adresser à M. Sauviat,
mon agent à Québec, et aux em-
ployés do la poste.

Le rédacteur de l'Evniîement voy-
ant que le samedi tout lo monde à
Québec se ruait sur le Vrai Ganard
et oubliait d'acheter son journal a
essayé de me monter une scie afin
d'empêcher lo public de lire la seule
feuille indépendante de la Pro-
vince. Jalouserie de métier vois-tu !
Les gens de l'Evénenent et de la
ilfincrve ne font pas assez d'argent
avec leur plume pout pouvoir vi.
vre respectablement. Ils sont obli
gés do se tenir au crochet du gon-
vernemont, sons cela ius leur fau-
drait fermer boutique.

Ladébaucho est un canadion pur
sang, son éducation comme celle
do tous ses cempatriotes, a été un
peu négligée. il s'est mis en tête
un bon jour de devenir journaliste.
Il a réussi comme correspondant
du Canard parcoqu'il se fichait de
nos politiciens comme do l'an qua-
rante. Il s'est déboutonné sur toi-
tes tios grandes questions et il a dit
sa façon de penser à la bonne Iran-
quotto. Comme la plupart des chan-
tiers du haut de l'Ottawa étaient
fermés, il @'est lancé dans los jour-
naux souloient pour faire do l'ar
gent.

Ladébauth-Io a aujourd'hui des
envieux parce qu'il est l'écrivain
qui a su toucher la bonno noto.

Voyez où en sont rendus tous les
autres journaux français do Mon-
tréal. Je suis prêt à gager n'im-
porte quel montant que la « Cana-
da Paper Company " et M. Buntin
peuvent dans vingt-quatre eutres
couper le sifflet à la ilinerve et au
iYotweauî-Monde.

Au l'rai Canard, c'est autrement
Le samedi la paie no fait pas un
pli. Mon organe ne doit pas une
tôle à qui que co soit.

La Galette dit que mon genre
n'est pas bon. Si c'était le cas au-
rions-nous autant do lecteurs ? En-
fi. )

Tous les genres sont bons, hors le gen-
ro ennuyeux.

Le genre onnuyeux se trouvo que
dans les colonnes do nos confrères

qui vous turlutent toujours la même
histoire depuis le premier Janvier
jusqu'à la St. Sylvestre. A quoi ça
me servirait-il d'écrire on termes
o utr !es lecteurs du Vrai Canard ?
'écris pour les gens qui ont la com-

prend re facile et non pour les sa-
vants. Un canadien dos vieux pays
un nommé Portelanco qui a changé
son nom en Shakespeare n'a-t-il
pas dit :

WIhere ignorance is bliss t' is folly to be
'ise.

Laissons là l'Evénenent et la
Minerve et parlons de choses plus
sérieuses.

Si je suis aujourd'hui à Montréal,
c'est parceque j'ai été obligé de
quitter -Québec à cause do Joly.
Mon ami est devenu triste comme
un bonnet do nuit depuis qu'il à
perdu Chauveau. Il s'aperçoit que
sa boutique tombe on bottes. Cha-
que fois qu'il me roncontre il m'ar-
rete pour pleurer dans mon gilet.
Ca me fendait le coeur de le voir
continuellement brailler t je me
suis décidé à faire un petit voyage
a, Montréal. J'ai rencontré Mercier
l'autre jour et jo lui ai parlé de la
clearanco qu'il venait de faire aà
l'audience. Je lui a; dit: Ecoute,
mon ami, je pensais que tu n'étais
pas manchotte. Tu tes fourré le
doigt dans loeil. Tu as poussé le
trade un po trop fort en chip-
liant Gendron et ubort.. Tu sais
que la politique ne me fait pas
grand chose, car moi, je suis com-
me la vache à Décarie qui a un
oil caille et l'autre véron. Je m'a-
perçois de tout. Les amis que tu as
placés à l'audience n'y resteront
pas bien longtenps. Les bleus vont
revenir en force et les chasseront
avant deux mois. Tu aurais dû pla.
cer tes amis il y a six mois. Ces
nominations viennent comme dos
cheveux sur la soupe ou de la
moutarde après diner. Tu vas voir
ça.

Ce pauvre Mercie-,je n'ai pas pu
m'amuser longtemps avec lui. Les
amis de Bienvenu et do Dorion le
tracassaient du matin jusqu'au soir
peur la place de régistration. Le
malheureux on a fait une jaunisse.
Les rouges étaient hargneux com-
me des portes épiques et je ne n'a-
musais pas gros on leur compa-
gnie. Je los ai lâchés pour allor
fhire visite aux bleus.

En passant sur le oui-ré Jacques-
Ca-tiet j'ai été Accosté ar i. Guil-
lau'me Boivin.

Jo n'ai rien de plus pressé qu'à
lui demander dos nouvelles do la
protection.

Mon ami tme disait qu'elle allait
comme sur dos roulettes.

Tiens, me dit-il, ce soit- tu vien-
dras à ma shop. Je donne un grand
banquct aux amis de la protection.
J'invite à être présent.

Comme je ne tiro jamais d'arrière
lorsqu'il s'ngit d'aller àt un fricot, il
huit heures dt soir j'étais rendu
dans la grande salle de la manuifac-
tutre do Boivin ou un magnifique
repas nous attondait. MI. Boivin,
Coursol, Chaplean, Lorranger,
Aldéric Oimet, Taillon étaient à
la table d'honneur.

Voici le menu du festin.

TRIOMPHE DE LA PROTEC-
T[ON.

MENU.

POTAGES.
Bouillon au brai,

Jullionne à la colle,
Tortue aux clams.

PO[SSONS
Turbot punché,

Sole au cirage végétal,
Ragoût de hausses,

ENTREES.
Veau français à la mode,

Filets aux rognares de cuir,
Entrecôtes à la babiche,

Langues de gaiters à la cheville.
HORS-D'RUVRE.

Botte malouines sAupoudrées de
ganses à la Napoléon,

Souliers mous No. 12 lst quality
from Bytown.

PIECES DE RESISTANCE.
Semelles de liége à lu sauce blan-

che, Buff rôti,
Empeignes sautées.

Fricandeau de shancs soutenu d'A-
lènos No. 3,

Talons hauts à la sauce piquante,
Quartier de vache fendue, flanqué

de fausses semellos
Coburnes et Congross salées,

Claques fraîches doublées,
Aspic de volaille à la rape.

ENTREMETS.
Charlotte russe aux lIcets,

Tartines aux oillets,
Gelée de fil à lignouil,

Vol au vent à la gomme,
Black bol fouetté.

RE LEVÉ.
Oignons do gros orteil,

Talons de bottes,
oEillots,

Pégânes, etc., etc.
P1elottes de fil mêlé.

LEGÙMES.
Formes de bottes nouvelles,
Petites clev/illos au beurre,

Clous jaunes bouillis,
VINS.

St. Crépin mousseux,
Bourgogne de baquet.

Plusieurs beaux discours furent
prononcés par les inventours de la
protection. On mangea comme des
loups, et on but comme des juges.

A deux heures du matin nous
chations en cSur:

Allons, la mère Picard,
Il n'est pas tard.

Ce matin la digestion me fatigue
etjo reots à la semaine prochai-
ne la suite de nia correspondance.

Tout à toi,
LADEBAUCIIE.

LA TOURMA LINE

Un grand nombro de personnes
ignore la signification -du nom de
la rlégato anglaise qui est actuel-
lement amarrée au quai d'Hochela-
ga. Nous croyons intéreser ios
lecteur-s oni repr-oduisant la défini-
tion du mot " Toutrmalino " que
nous trouvons dans une encyclo-
pédie moderne :

TOURMALINE, substance minérâ-


